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—Pardon Monsieur le Curé, je l’ai faite,, répondit le 
servant de messe.

—Allons donc, quelle prière peut-on faire en si peu de 
temps ?

—J’ai dit au bon Jésus, ce que je lui dis tous les matins: 
Bonjour, Bon Dieu!

Le prêtre sourit, mais en même temps ses yeux se rem­
plirent de larmes.

Cet enfant avait trouvé sans effort la louange par­
faite, et de son cœur pur, avait jailli la plus courte et 
plus ardente de toutes les prières.

L’enfant, à son réveil sourit à ses parents penchés 
sur son berceau, et, passant ses oras caressants autour 
du cou de son père et de sa mère, il leur adresse ce salin 
qui épanouit leur cœur, et fait passer sur leur foyer un 
rayon des joies célestes: “Bonjour papa; Bonjour 
maman”!

Et sur les genoux de sa mère, l’enfant chrétien a appris 
que le bon Dieu l’aime autant et plus que son père.

Un jour même, l’enfant a été surpris par sa mère, à 
genoux,et disant:

—“O mon Dieu il faut que vous soyez bien bon puisque 
vous êtes meilleur que ma mère qui est déjà si bonne!..."

Et confondant et réunissant dans le même amour Dieu 
et ses parents, il a finit par leur parler le même langage, 
et un beau matin, après avoir adressé à son père et à sa 
mère le salut qu'ils regardent comme le gage du bon­
heur, ses lèvres ont laissé échapper, comme une fleur son 
parfum, cette prière naïve et ardente à l'adresse du divin 
Captif de l’autel: “Bonjour, Bon Dieu!”

Quand donc aimerons-nous le bon Dieu avec la sim­
plicité des petits enfants?

“Si vous ne devenez semblables à eux, nous dit le Sau­
veur lui-même, vous n’entrerez pas dans le royaume des 
deux.”


